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	« Ghettoyoud »


	 


	 


	 


	Les jeunes, à l’humour décapant et aux répliques fulgurantes, firent découvrir à Simba un univers où chaque mot était une pièce de l’échiquier urbain, assemblée avec une adresse déconcertante. Entre rires et anecdotes, Simba se laissa emporter par leur énergie contagieuse, découvrant dans leurs récits des fragments de vie aussi colorés que les graffitis ornant les murs qui les entouraient.


	Dans ce brouhaha de langage argotique, Simba naviguait avec enthousiasme, prenant plaisir à chaque mot inventif et à chaque tournure inattendue. Les jeunes, comme des artistes du verbe, peignaient avec des expressions cocasses les scènes de leur quotidien, transformant la simplicité des mots en une forme d’art spontanée et saisissante. « Hé, t’as une tête pleine de questions, mec ! » lança l’un d’eux en dévoilant un sourire complice.


	Souriant à son tour, se sentit soudainement chez lui au cœur de cette ruelle délaissée, entouré de ces jeunes artistes du langage, créant ainsi un moment inoubliable où les rires se mêlaient aux réflexions, où les mots de la rue devenaient des joyaux poétiques, et où Simba se découvrait une nouvelle communauté, une nouvelle source d’inspiration pour ses aventures à venir.


	La nuit avançait lentement, mais pour Simba, chaque instant passé avec ce groupe était une révélation. Les discussions s’étaient transformées en échanges profonds sur la vie, l’avenir, et la façon dont chacun envisageait le monde qui les entourait. Au fil des heures, Simba découvrit que derrière l’apparente légèreté de leur langage, ces jeunes avaient une vision aiguisée de la société. Leurs paroles, chargées d’une vérité brutale et teintées d’un humour décapant, portaient en elles une critique subtile de l’engrenage social dans lequel ils se trouvaient tous, y compris Simba.


	« Tu vois, mec, on est tous des acteurs dans cette grande pièce de théâtre urbain. On essaie juste de trouver notre place, tu piges ? » expliqua l’un des jeunes d’une voix sérieuse, brisant un instant le ton badin qui les caractérisait.


	Simba hocha la tête, absorbant chaque mot, chaque nuance de cette conversation enrichissante. Il réalisa alors que derrière les façades de chacun se cachait une histoire, une lutte, mais surtout, une volonté farouche de se battre pour un avenir meilleur. La nuit s’estompait lentement, mais pour Simba, c’était le début d’une nouvelle aventure, une plongée au cœur de ces réalités souvent ignorées, une inspiration pour les pages à venir de son propre chemin vers l’accomplissement et le changement.


	Alors que la nuit s’évaporait dans les premières lueurs de l’aube, Simba se sépara finalement de ses nouveaux amis avec un mélange de gratitude et d’excitation. Leur rencontre avait été comme une bouffée d’air frais, une révélation pour son Esprit avide de comprendre les rouages complexes de la vie urbaine.


	Repartant seul, Simba était envahi par une multitude de pensées, un flot d’idées qui prenaient forme et se mélangeaient dans son Esprit. La ruelle étroite, où quelques heures plus tôt les paroles argotiques avaient créé une scène urbaine, semblait désormais imprégnée de réflexions profondes et d’une camaraderie éphémère mais précieuse.


	Alors qu’il s’éloignait de ce lieu chargé de souvenirs, Simba se sentit habité par une nouvelle détermination. Il n’était plus seulement un adolescent curieux et talentueux, mais aussi un témoin, un messager porteur de ces voix souvent étouffées, prêt à transmettre les histoires et les vérités qu’il avait découvertes.


	Le smartphone vibra dans sa poche, rappelant à Simba qu’une nouvelle journée allait commencer. Son Esprit bouillonnait déjà d’idées sur la façon dont il pourrait utiliser cette application, cette plateforme technologique qui lui permettrait de donner une voix à ceux dont les paroles étaient souvent négligées. Et ainsi, avec une énergie renouvelée et un regard empreint de détermination, Simba s’engagea sur le chemin tracé par cette nuit particulière, prêt à faire entendre son histoire et celles de tous ceux dont il avait croisé le chemin.


	Rêveries : Simba s’allongea sur son lit, fixant le plafond obscur de sa chambre. Son Esprit bourdonnait d’idées, une mirabelle de pensées qui dansaient autour d’une vision : créer une plateforme où les voix ignorées pourraient résonner, où les histoires enfouies trouveraient écho et où les rêves étouffés s’illumineraient. Dans ce rêve, Simba se voyait comme un architecte digital, façonnant avec passion chaque pixel de cette plateforme révolutionnaire. Il imaginait les fonctionnalités, les interactions et les outils qui donneraient vie à ce réseau social différent, un espace où la bienveillance, la compréhension et la responsabilité sociale régneraient en maîtres.


	Chaque détail prenait forme dans son Esprit : des sections dédiées aux histoires personnelles, des discussions animées sur les enjeux sociaux, des vidéos inspirantes et des ressources pour agir. Il rêvait de créer un lieu où les mots seraient des ponts entre les individus, où les différences seraient célébrées et où les idées pourraient fleurir sans crainte.


	Alors que son Esprit vagabondait dans ce monde de possibilités infinies, Simba ressentit un feu intérieur grandir, un sentiment d’urgence de concrétiser cette idée, de la transformer en réalité. Chaque fibre de son être était imprégnée de cette conviction : il était destiné à faire naître cette plateforme, à devenir le catalyseur du changement qu’il souhaitait voir dans le monde. Ainsi, dans ses rêves les plus profonds, Simba se voyait non seulement comme le créateur de cette révolution digitale, mais aussi comme le défenseur des voix silencieuses.


	Un jour, dans l’enceinte de l’école, Simba, emporté par sa passion, décida de partager ses rêves avec ses camarades. Il se tenait là, plein d’énergie et d’enthousiasme, prêt à dévoiler son projet novateur, persuadé que ses camarades comprendraient et partageraient son excitation.


	« Hé, les gars, j’ai une idée géniale ! » s’exclama Simba avec un sourire éclatant.


	Cependant, au lieu d’être accueilli par l’enthousiasme qu’il espérait, il fut confronté à des ricanements, des regards sceptiques et même des moqueries.


	« Pff, Simba et ses idées farfelues encore ! » lança l’un d’eux avec sarcasme.


	Les autres élèves hochèrent la tête avec désintérêt, certains riant ou haussant les épaules, ne prenant pas au sérieux les rêves ambitieux de Simba. Pour eux, c’était une idée trop grande, trop folle pour être sérieuse, surtout venant d’un simple lycéen.


	Simba, décontenancé par leur réaction, sentit une pointe de déception poindre au fond de lui. Il avait espéré partager sa vision, susciter l’enthousiasme et peut-être même trouver des alliés pour son projet. Mais au lieu de cela, il se retrouvait seul, confronté à l’indifférence et aux railleries de ses pairs. Malgré cela, une flamme persistante brûlait en lui, une détermination renforcée par l’adversité. Il savait au fond de lui que ses rêves ne pouvaient être éteints par les moqueries ou le manque de compréhension des autres. Cette réaction, bien que douloureuse, n’était qu’un nouveau défi à surmonter pour atteindre ses objectifs.


	Simba rentra chez lui, le cœur lourd des moqueries qu’il avait essuyées à l’école. Il se dirigea vers sa chambre, s’efforçant de cacher sa déception à sa mère, mais ses émotions trahissaient son visage. Sa mère, attentive à ses humeurs changeantes, le regarda avec inquiétude.


	« Tout va bien, Simba ? » demanda-t-elle doucement.


	Simba esquissa un sourire pour la rassurer, mais une fois dans sa chambre, il s’affala sur son lit, submergé par une vague d’émotions. C’est alors qu’une dernière fois, il ferma les yeux pour rêver de son avenir.


	Dans son rêve, Simba se voyait assis devant un ordinateur, plongé dans un monde de lignes de code et d’algorithmes complexes. Les écrans diffusaient des lignes de texte qui semblaient se réjouir sous ses doigts agiles. C’était un tableau vivant où la logique et la créativité se mariaient pour créer quelque chose de grand, de révolutionnaire.


	Il se vit, à l’âge de douze ans, s’initiant au codage, fasciné par la façon dont quelques lignes pouvaient donner vie à des programmes et des idées. Cette passion naissante était devenue une flamme ardente, une obsession constructive qui le guidait vers un avenir où l’innovation et la technologie étaient les piliers de ses rêves.


	La vision de son propre potentiel émergea de ce rêve, brûlante d’enthousiasme et de détermination. Il se vit non seulement comme un codeur habile, mais aussi comme le créateur de la plateforme qui changerait le monde, la même plateforme qu’il avait imaginée auparavant.


	Ce rêve fut pour Simba une révélation, une dernière étincelle avant de plonger dans la concrétisation de ses aspirations. Il ouvrit les yeux, déterminé à suivre cette voie, à transformer son amour pour la technologie en un outil puissant pour réaliser ses rêves et donner voix à ceux qui étaient restés dans l’ombre.


	Simba se retrouva face à son écran, prêt à donner vie à sa vision. Avec son Esprit en ébullition et son cœur plein de détermination, il commença à esquisser les premières lignes de code. Chaque touche tapée sur le clavier était une pierre angulaire, une brique qui contribuerait à édifier son idée révolutionnaire. Ses doigts agiles glissaient sur le clavier, traduisant ses pensées en langage informatique. Chaque ligne de code était empreinte de son ambition, de son désir ardent de créer un espace où les voix marginalisées pourraient s’élever et résonner.


	Dans ce processus de création, Simba jonglait avec des idées complexes et des défis techniques. Il devait penser à l’architecture, à la sécurité, à l’interface utilisateur et à tant d’autres aspects pour que l’application soit à la fois puissante et conviviale. Son écran était le théâtre de cette vague numérique, une partition qu’il composait avec précision pour transformer sa vision en réalité. Il était immergé dans un flux de création, où les idées prenaient forme et où chaque ligne de code ajoutée était une avancée vers l’accomplissement de son rêve.


	Chaque fonctionnalité qu’il ajoutait était soigneusement conçue pour créer un espace inclusif, où les histoires pourraient être partagées, les échanges facilités, et où l’aide mutuelle serait encouragée. Simba voulait que cette plateforme soit une bouffée d’air frais dans le monde digital, un endroit où l’humanité et la technologie se rejoindraient pour créer quelque chose de réellement puissant. Son écran brillait de lignes de code colorées, de balises et de commandes, témoins de son engagement à faire de son rêve une réalité. Chaque minute passée devant l’écran était une étape vers la concrétisation de sa vision, une plongée profonde dans l’univers du développement informatique pour atteindre l’excellence. Le premier pas était fait, mais il restait encore un long chemin à parcourir pour donner vie à cette application.


	Simba se sentait à la fois excité et conscient des défis qui l’attendaient. Il savait que pour que son application soit une réalité, il lui faudrait passer par des étapes cruciales, dont la validation des stations de paiement, le retour à l’école pour obtenir des conseils avisés et enfin, l’annonce sur les Stores des smartphones. L’application prenait forme sous les doigts agiles de Simba, évoluant dans un ballet de lignes de code. Chaque fonction, chaque interface graphique, était façonnée avec soin, reflétant sa vision d’une plateforme inclusive et novatrice.


	Cependant, malgré son zèle, Simba savait que cette création nécessiterait plus que son expertise en codage. Elle devait être validée, testée, améliorée pour répondre aux normes les plus élevées.


	C’était ainsi que Simba se préparait à affronter les étapes suivantes : la validation des stations de paiement. Il savait que pour que son application soit adoptée par le grand public, elle devait être sûre, fiable et conforme aux standards de sécurité. Cette étape ne serait pas facile. Simba se préparait à affronter des défis techniques, des retours d’experts, mais il était prêt à relever ces défis pour que son projet voie le jour.


	En parallèle, il envisageait un retour à l’école, conscient que des avis éclairés et des conseils d’experts seraient des atouts précieux pour peaufiner son application. Il prévoyait de consulter des professeurs, des mentors, de recueillir leurs opinions et d’intégrer leurs conseils dans sa création.


	Et enfin, le moment tant attendu : l’annonce sur les Stores des smartphones. Ce serait le point culminant, l’instant où son travail serait dévoilé au monde, où son application serait disponible pour tous ceux qui partageaient sa vision. Simba, conscient de l’ampleur de la tâche qui l’attendait, se sentait empli d’une énergie nouvelle. Il savait que chaque pas le rapprochait un peu plus de la réalisation de son rêve. Sa passion et sa détermination étaient ses meilleures alliées dans cette aventure qui allait bien au-delà de la simple programmation.


	La conception de l’application de Simba était comme un renouveau sociétaire. Assis devant son ordinateur, il jonglait avec des lignes de code, des interfaces graphiques et des fonctionnalités innovantes. Chaque jour apportait son lot de défis et de découvertes, mais Simba était déterminé à donner vie à sa vision.


	Pendant ce temps, à l’école, des rumeurs commençaient à circuler. Les murmures parlaient d’un élève en train de créer une application révolutionnaire, quelque chose qui pourrait changer la donne dans le monde digital. Certains étaient sceptiques, d’autres curieux, mais tous parlaient de cette idée venue de nulle part et de celui qui la façonnait dans l’ombre. Les couloirs résonnaient de chuchotements excités et de spéculations sur ce que pourrait être cette mystérieuse application. Simba, quant à lui, continuait son travail, ne se laissant pas distraire par les rumeurs qui tournoyaient autour de lui. Chaque ligne de code était une réponse à ces rumeurs, une affirmation silencieuse de son engagement à créer quelque chose de révolutionnaire. Son application était en train de devenir bien plus qu’un simple projet. C’était devenu un symbole d’espoir et de potentiel pour ceux qui savaient que la technologie pouvait être un outil de changement.


	Simba avait soumis son application aux services de validation des paiements pour obtenir leur approbation. Chaque jour était une attente angoissante, chaque notification sur son téléphone était une lueur d’espoir.


	Un jour, alors qu’il était plongé dans la programmation, son téléphone vibra frénétiquement. Une notification tant attendue clignotait sur l’écran. Le cœur battant la chamade, Simba ouvrit le message, espérant que ce serait enfin la réponse qu’il attendait.


	Ses yeux dévorèrent rapidement le contenu du message, et soudain, un sourire immense se dessina sur son visage. C’était une acceptation ! Son application avait été validée par les services de paiement, c’était le feu vert pour lancer son projet sur le marché !


	Cette acceptation était plus qu’une simple confirmation technique. C’était la reconnaissance de ses efforts, la validation de sa vision. Simba était submergé par un mélange d’émotions : fierté, excitation, mais aussi un soupçon de soulagement après toutes les heures de travail investies dans son projet.


	Il prit une profonde inspiration, laissant le sentiment de réussite remplir son être. Son rêve prenait forme et bientôt, sa création serait disponible pour tous, ouvrant ainsi la voie à un changement potentiel dans le monde numérique.


	 


	Chapitre numéro 2


	 


	Simba marchait d’un pas décidé, ses pensées absorbées par les échos de sa journée. La rue, d’ordinaire familière et accueillante, semblait différente ce soir-là. Des silhouettes sombres émergèrent de l’obscurité, le forçant à ralentir son rythme. Une bande de jeunes, les traits ombragés par la pénombre, bloqua son chemin. Leurs rires moqueurs et leurs paroles désobligeantes transpercèrent le calme de la rue. Simba sentit une boule d’anxiété se former dans son estomac. « Hé, le gars, t’as l’air d’un vrai petit malin, toi ! » cracha l’un d’eux, déclenchant l’hilarité de ses acolytes. Simba tenta de contourner le groupe, espérant éviter un affrontement, mais les mots haineux continuaient à pleuvoir sur lui. Les insultes se mêlaient à des ricanements, créant un crescendo de tension dans l’air. La peur s’insinua en lui, une peur palpable, alimentée par l’incertitude de la situation. Mais au-delà de la peur, une colère silencieuse commença à germer en lui. Il refusait de se laisser intimider par ces agresseurs verbaux. Cependant, malgré sa détermination, Simba préféra opérer un demi-tour, préférant éviter tout conflit inutile. Sa marche était devenue plus rapide, ses pas résonnant dans la rue déserte alors qu’il cherchait un chemin sûr pour rentrer chez lui.


	Dalpérisme ¹ : Notion floutée d’ombrages rêveurs, parfois utilisée en cas de panique sociale…


	Simba, le héros, vivant dans les cités de Paris, décide de créer une application pour promouvoir le nettoyage et sensibiliser les habitants à l’importance de maintenir un environnement propre. Son application permet aux résidents de signaler les zones sales, organisant des journées de nettoyage collectif. Son initiative attire l’attention de jeunes étudiants de l’école voisine. Ils sont inspirés par l’engagement de Simba envers l’environnement et décident de lancer un projet similaire au sein de leur école. Ils créent un club de préservation de l’environnement et utilisent l’application de Simba pour cartographier et résoudre les problèmes de propreté au sein de leur école.


	La mini-révolution débute lorsque ces étudiants commencent à sensibiliser leurs camarades sur l’importance de maintenir un environnement propre. Bientôt, d’autres écoles voisines se joignent à cette initiative, créant un mouvement de sensibilisation massive.


	Dans la cour de l’école, un groupe d’adolescents se rassemble autour de Simba. À la surprise de ce dernier, au lieu des critiques et des moqueries habituelles, ces adolescents l’abordent d’une manière différente.


	« Simba, on a entendu parler de ton application pour rendre les cités plus propres. C’est super cool, en fait ! » déclare Léa, une élève au sourire chaleureux.


	D’autres acquiescent, exprimant leur admiration pour l’idée et comment elle a inspiré le projet de nettoyage dans leur école.


	« Tu sais, au début, on ne comprenait pas trop ce que tu essayais de faire, » avoue Pierre, un garçon habituellement réservé. « Mais en y réfléchissant mieux, c’est vraiment génial. Ça nous a inspirés pour notre club de préservation de l’environnement ici à l’école. »


	Les adolescents expliquent comment l’initiative de Simba a changé leur perception des problèmes environnementaux. Ils le remercient d’avoir déclenché une prise de conscience chez eux et dans d’autres écoles de la région.


	Simba, surpris et ému par cette réaction inattendue, écoute avec attention leurs paroles. Il réalise alors que même les idées initialement critiquées peuvent inspirer des actions positives si elles sont présentées et comprises de la bonne manière. Les adolescents et Simba décident de travailler ensemble pour étendre leur projet et encourager davantage d’initiatives de nettoyage et de sensibilisation dans leur quartier. Cette rencontre change le cours de leur relation, passant de la méfiance à une collaboration porteuse d’espoir et de progrès pour leur communauté.


	Alors que Simba se trouvait parmi les enfants de l’île flottante, il découvrit qu’ils avaient des rêves extraordinaires et des idées incroyables pour rendre le monde encore plus merveilleux.


	Ensemble, ils imaginèrent une machine magique, capable de capturer les nuages chargés de pluie pour les transformer en arcs-en-ciel permanents au-dessus des cités sombres et ternes de la Terre.


	Ils dessinèrent des plans et assemblèrent des pièces brillantes, créant une machine aux allures de carrousel arc-en-ciel. Là-bas, ils survolèrent les cités où les rues étaient grises et les sourires rares. Avec leur machine, ils libérèrent des arcs-en-ciel étincelants, peignant le ciel de couleurs chatoyantes et répandant la joie dans les cœurs des habitants.


	Les gens sortirent dans les rues, émerveillés par ce spectacle céleste. Les enfants de l’île flottante dansaient sur les nuages, distribuant des sourires comme des étoiles filantes.


	Simba, le héron libre, planait au-dessus de la ville, ses ailes illuminées propageant une lumière éclatante. Les enfants de l’île avaient transformé Paris en un monde magique, où les rêves devenaient réalité.


	Les habitants de la ville se rassemblèrent, partageant des histoires et des éclats de rire. Simba et les enfants savaient que cette magie était éphémère, mais ils savaient aussi que dans les cœurs des gens, elle continuerait de briller, créant un lien magique entre l’imaginaire et la réalité.


	Et c’est ainsi que Simba, avec l’aide des enfants de l’île flottante, changea le cours de l’histoire en répandant la magie et la joie dans le monde entier, rappelant à chacun que même dans les moments les plus sombres, il y a toujours de la lumière et de l’espoir.


	 


	Nouvelle de Wolf Green, pour les maisons d’Éditions


	« Les Trois-Colonnes », « Albin Michel » & « Persée »


	 


	Lundi vingt novembre 2023


	 


	Cordialement,


	très chers lecteurs passionnés de récits divertissants




 


	 


	 


	 


	 


	« Le secret de l’Horloge Perdue »


	 


	 


	 


	Dans un village lointain, entouré de vastes forêts et de rivières cristallines, résidait une horloge ancienne, connue sous le nom de « L’Horloge Perdue ». Cette horloge était réputée pour son mystère : elle ne sonnait que lorsque la personne ayant le cœur le plus pur de la région se trouvait à proximité. Un jour, une jeune fille nommée Elara, connue pour sa bonté et son courage, entendit parler de cette horloge énigmatique. Intriguée, elle décida de découvrir l’endroit où l’horloge était cachée et de percer son secret.


	Elle partit à l’aventure, traversant des plaines verdoyantes, des montagnes escarpées et des rivières tumultueuses. Son chemin était jonché de défis et d’énigmes, mais sa détermination ne faiblit jamais. Finalement, après des jours de voyage, Elara atteignit une clairière entourée de hautes falaises. Au centre se dressait une vieille tour où, dit-on, l’Horloge Perdue était dissimulée. Elara gravit la tour, surmonta des pièges ingénieux et des énigmes complexes, démontrant sa sagesse et sa pureté de cœur à chaque étape. Enfin, elle atteignit une salle éclairée par la lumière tamisée du crépuscule. Et là, au milieu de la pièce, elle trouva l’Horloge Perdue, une merveille d’engrenages et de mécanismes anciens. Elle tendit la main pour l’examiner de plus près lorsque soudain, l’horloge s’anima…


	L’Horloge Perdue émit un doux tintement avant de s’animer. Ses aiguilles commencèrent à tourner dans une éclatante valse gracieuse, émettant une lueur dorée qui enveloppa Elara. Dans un éclat de lumière, Elara se retrouva projetée dans un monde parallèle, un royaume où le temps était figé. Les rivières étaient suspendues en cascades gelées et les arbres immobiles semblaient figés dans une éternelle splendeur automnale. Elle réalisa rapidement que le gardien de ce royaume gelé n’était autre qu’un être mystérieux appelé le Gardien du Temps. Il était l’âme de l’Horloge Perdue, chargé de protéger ce monde figé depuis des siècles. Le Gardien du Temps lui expliqua que seul celui qui avait le cœur pur pouvait briser le sortilège et relancer le cycle du temps. Il lui confia une clé, forgée dans les étoiles, qui avait le pouvoir de libérer le temps figé.


	Elara entreprit alors un périple à travers ce royaume figé, résolvant des énigmes complexes et aidant les habitants pétrifiés à retrouver l’espoir. Avec chaque acte de bonté, la clé brillait davantage.


	Finalement, elle atteignit le cœur du royaume, où un grand mécanisme semblait maintenir le temps immobile. Plaçant la clé dans le mécanisme, elle tourna avec détermination. Une lumière éblouissante enveloppa le royaume gelé et le temps reprit son cours naturel. Les rivières recommencèrent à couler, les arbres retrouvèrent leur éclat verdoyant et les habitants du royaume retrouvèrent leur mouvement.


	Reconnaissants, ils organisèrent une fête en l’honneur d’Elara, la déclarant sauveuse du temps et gardienne de l’Horloge Perdue. Et depuis ce jour, l’Horloge Perdue ne sonnait plus pour indiquer la pureté d’un cœur, car Elara avait prouvé que la plus grande pureté résidait dans les actes de bonté et de courage. Et son histoire inspira la voûte légendaire, rappelant à tous la valeur de la générosité et de l’altruisme mutuel.


	Dans une clairière baignée de lumière, Elara rencontra trois personnages mystérieux, chacun représentant un principe divin différent. Le premier, vêtu de blanc et portant une couronne d’étoiles, se nommait Astérios, gardien de la Sagesse. Le second, vêtu de bleu étincelant et tenant un miroir d’argent, répondait au nom d’Aurora, protectrice de la Vérité. Enfin, le troisième, drapé dans une robe verte ornée de feuilles dorées, se nommait Sylvana, gardienne de l’Harmonie. Elara s’approcha, intriguée par leur présence, et les salua respectueusement. Astérios, avec une voix calme et empreinte de sagesse, commença : « Elara, dans ton cœur réside une pureté rare et un courage admirable. Pour libérer ce monde figé, tu as su allier la sagesse à ton courage, une qualité rare chez les êtres mortels. »


	AURORA, son miroir reflétant une lumière éblouissante, ajouta : La vérité est la lumière qui guide les âmes vers la pureté. Ta quête pour restaurer le temps a été guidée par ta recherche inflexible de la vérité intérieure, un mérite que peu possèdent.


	SYLVANA, entourée de papillons multicolores, sourit doucement : L’harmonie est le tissu même de l’existence. Tu as su consolider les fils du destin de façon à restaurer l’équilibre perdu dans ce royaume gelé, un exploit digne des êtres célestes.


	Ensemble, ils lui contèrent des paraboles magnifiques, chaque histoire renforçant la valeur d’un des principes divins. Ils lui parlèrent de l’étoile solitaire qui cherchait la connaissance, du miroir de cristal reflétant les profondeurs de l’âme, et de l’arbre ancien reliant le passé au futur dans une danse éternelle.


	Les paroles des gardiens divins étaient tissées d’une sagesse profonde, et Elara écoutait avec une attention captivée, absorbant chaque récit comme des perles précieuses. À la fin de leur conversation, les gardiens disparurent dans un tourbillon de lumière, laissant Elara avec une inspiration nouvelle et un profond respect pour les principes divins qu’ils avaient incarnés. C’était une rencontre extraordinaire, où les principes divins se mêlaient à l’histoire d’Elara, lui apportant une guidance céleste dans sa quête pour restaurer le temps figé.


	Après la rencontre avec les gardiens divins, Elara sentit en elle une force renouvelée, une clarté d’Esprit et une confiance accrue. Portant la clé céleste donnée par le Gardien du Temps, elle se mit en route vers le centre du royaume figé, déterminée à restaurer le cours naturel du temps. Sur son chemin, elle rencontra des êtres de toutes sortes : des créatures magiques gelées dans le temps, des Esprits éblouis par la lumière retrouvée, et des fragments du passé qui reprenaient vie à mesure que le temps reprenait son cours.


	À chaque rencontre, Elara partageait les enseignements des gardiens divins, propageant la sagesse de l’harmonie, de la vérité et de la sagesse à travers le royaume. Les paraboles des gardiens résonnaient dans ses paroles, apportant réconfort et guidance à ceux qu’elle croisait.


	Elle gravit finalement le sommet de la plus haute tour du royaume, là où le mécanisme central contrôlant le temps était niché. Insérant la clé céleste, elle tourna avec détermination, libérant une lumière éblouissante qui se répandit dans tout le royaume. Le temps retrouva son élan, les saisons dansèrent à nouveau, et la vie reprit son cours naturel. Les créatures gelées se réveillèrent, les rivières ruisselèrent, et les arbres s’étirèrent vers le ciel, vibrant de vie et de couleur.


	Elara avait accompli son destin, restauré l’harmonie dans ce royaume oublié et propagé la sagesse des principes divins à travers le temps. Elle resta un moment, contemplant le changement qui s’opérait, un sourire illuminant son visage. Le Gardien du Temps apparut une dernière fois pour la féliciter, lui confiant que son acte de pureté et de courage resterait gravé dans l’histoire du royaume. Et alors, dans un éclat de lumière, Elara retourna à son monde, emportant avec elle la sagesse, la vérité et l’harmonie qu’elle avait découvertes au cours de son extraordinaire aventure.


	De retour dans son monde, Elara se retrouva entourée des étoiles scintillantes de la nuit. Les souvenirs de son voyage à travers le royaume figé restaient gravés dans son Esprit comme une aventure envoûtante. Elle partagea son récit avec les habitants de son village, captivant leur imagination avec les merveilles qu’elle avait vues. Les paraboles des gardiens divins résonnaient dans ses récits, semant des graines de sagesse et d’inspiration parmi ceux qui l’écoutaient. Certains racontaient qu’ils avaient senti une brise mystique cette nuit-là, comme si les Esprits du temps étaient passés parmi eux, apportant une nouvelle compréhension de la vie et de ses mystères.


	Elara, quant à elle, se remémorait les leçons des gardiens divins et les paraboles qu’ils lui avaient transmises. Elle se sentait investie d’une responsabilité nouvelle : celle de répandre la sagesse et la pureté à travers ses actions et ses paroles. Elle décida de consacrer sa vie à aider les autres, inspirant ceux qui cherchaient la vérité intérieure, offrant son aide à ceux qui avaient besoin de guidance et semant des graines d’harmonie partout où elle allait. Les années passèrent, mais le souvenir de son extraordinaire aventure ne s’effaça jamais. Elara continua à partager les paraboles des gardiens divins, laissant derrière elle un héritage de sagesse et de bienveillance qui perdura bien après son départ.


	Et ainsi, l’histoire d’Elara suscita beaucoup d’intérêt, une source d’inspiration pour les générations futures, rappelant que la pureté du cœur, la sagesse, la vérité et l’harmonie sont les véritables trésors de ce monde.


	Alors qu’Elara poursuivait sa mission d’inspirer et d’aider les autres, une nuit étoilée, elle reçut une visite inattendue. Les étoiles semblaient s’animer, formant une figure lumineuse dans le ciel. C’était Astérios, le gardien de la Sagesse, qui lui apparut sous forme d’une constellation scintillante. Il lui parla avec une voix céleste, lui annonçant que sa quête n’était pas encore terminée. « Chère Elara, ta pureté et ta dévotion ont touché les cieux. Nous avons besoin de toi pour une tâche cruciale. »


	Il lui expliqua qu’un autre royaume, situé bien au-delà des étoiles, était plongé dans l’obscurité. Un sombre enchantement avait figé le temps dans ce royaume lointain, menaçant l’équilibre des mondes.


	Elara sentit son cœur battre plus fort à cette nouvelle quête qui l’appelait. Avec détermination, elle accepta la mission confiée par Astérios. Elle savait que son voyage la mènerait vers des contrées inconnues, mais sa pureté de cœur et son courage la guideraient encore une fois. Guidée par les étoiles, Elara entreprit un nouveau périple, traversant des galaxies, découvrant des mondes aux merveilles insoupçonnées, et rencontrant des êtres célestes gardiens des astres.


	Chaque étape de son voyage était empreinte de mystère et de magie. Elle apprit de nouvelles paraboles auprès des êtres qu’elle rencontrait, enrichissant sa sagesse et sa compréhension des principes divins. Finalement, elle atteignit le royaume plongé dans l’obscurité. Là-bas, elle découvrit un monde où le temps était comme figé dans un sombre cauchemar. Des étoiles voilées par des nuages sombres ne brillaient plus dans le ciel, et les habitants étaient plongés dans une tristesse profonde.


	Elara sut que sa tâche était colossale, mais sa conviction demeura inébranlable. Avec la clé céleste en main et les enseignements des gardiens divins dans son cœur, elle entreprit de restaurer la lumière et l’harmonie dans ce royaume en détresse. Et c’est ainsi qu’une nouvelle aventure débuta pour Elara, une quête qui la mènerait vers de nouveaux horizons, où sa pureté de cœur serait à nouveau mise à l’épreuve pour apporter la lumière dans l’obscurité.




 


	 


	 


	 


	 


	« L’interstellaire électron négatif »


	 


	 


	 


	Dans un futur où les voyages à travers le temps étaient devenus une réalité pour l’humanité, les explorateurs temporels avaient ouvert les portes d’une ère nouvelle. Après de nombreuses expéditions à travers les méandres du temps sur Terre, une découverte extraordinaire ébranla les fondements mêmes de la compréhension de l’univers : l’Interstellaire Électron Négatif (IEN).


	Lors d’une expédition temporelle révolutionnaire, des voyageurs humains, naviguant à travers les époques de l’histoire terrestre, se retrouvèrent dans un futur lointain où la maîtrise du temps était devenue aussi ordinaire que les voyages interstellaires.


	Au cœur d’une galaxie lointaine, ces explorateurs temporels furent témoins d’un événement cosmique extraordinaire : l’émergence de l’Interstellaire Électron Négatif, une entité électrique d’une nature encore inexplorée. Cet électron unique, découvert après les voyages à travers le temps sur Terre, était au centre d’une composition interstellaire parfaitement imbriquée. Il émettait des vibrations qui dématérialiseraient les limites de la physique conventionnelle, influençant la matière et le tissu même de l’espace-temps.


	Les scientifiques et explorateurs comprirent que cet électron négatif, fruit des voyages temporels et de l’évolution des connaissances humaines, était la clé pour composer une création temporelle. Ses vibrations pouvaient influencer les dimensions, effilocher les fils de l’harmonie entre les mondes et ouvrir des voies vers des réalités jusqu’alors inaccessibles. Intrigués par leur curiosité scientifique et leur désir d’explorer les limites de la connaissance, ces pionniers temporels se lancèrent dans l’étude approfondie de l’IEN. Ils cherchèrent à comprendre ses vibrations uniques pour composer une soupe cosmologique, une œuvre capable d’harmoniser les multiples réalités temporelles.


	Cette quête décrivit une aventure inter-temporelle, où la compréhension de cet électron interstellaire négatif allait bien au-delà de la simple science pour devenir une quête artistique et philosophique. Composer une pluie d’atomes était devenu l’objectif ultime, une œuvre d’art qui franchirait les liens incongrus du temps et de l’espace, unifiant les multiples temporalités de l’univers. C’est ainsi que la découverte de l’Interstellaire Électron Négatif, suite aux voyages à travers le temps sur Terre, a transformé la perception de l’univers et a ouvert de nouvelles voies vers la compréhension, l’exploration et l’harmonie entre les différentes réalités temporelles.


	Alors que les explorateurs temporels plongeaient plus profondément dans l’étude de l’Interstellaire Électron Négatif, une révélation extraordinaire ébranla leur compréhension même du continuum temporel.


	Ils découvrirent que cet électron unique était en réalité une particule cosmique fondamentale, capable d’interagir avec les lignes du temps elles-mêmes.


	 


	Où les limites des réalités parallèles, permettant une interaction harmonique entre des époques distantes, ouvrant des portes vers des périodes historiques séparées par des siècles voire des millénaires, existeraient probablement…


	Induis par cette révélation, les scientifiques temporels se mirent à composer la membrane universelle en utilisant l’électron comme un instrument unique, capable de manipuler les vibrations temporelles pour créer un multivers connecté qui apprivoiserait les époques.


	Les explorateurs temporels commencèrent à créer les fils des dimensions parallèles, entrelaçant les harmonies du passé, du présent et du futur. Chaque note de musique temporelle résonnait dans les espaces, reliant les époques dans une résolution époustouflante qui traverserait les parcelles quadrillées du temps. À mesure que l’histoire universelle prenait forme, un phénomène extraordinaire se produisit : des portails temporels s’ouvrirent, permettant à des êtres du passé et du futur de se connecter à travers la musique temporelle, unifiant des civilisations disparates dans une harmonie universelle.


	Les échos du lancement se propagèrent à travers les époques, touchant les cœurs et les Esprits, apportant une compréhension profonde de l’unité temporelle. Les effets de cette valse effervescente se manifestèrent dans toutes les réalités, rétablissant l’harmonie entre les différentes époques de l’histoire humaine. Les explorateurs temporels, désormais utilisateurs de cette fabuleuse chorégraphie universelle, continuèrent à diriger leur orchestre temporel de l’histoire et du temps pour perpétuer une harmonie à travers tous les âges…


	Et ainsi, la miroitante célébration galactique, composée à partir de la découverte de l’Interstellaire Électron Négatif après les voyages à travers le temps sur Terre, engrangeait la clé pour unifier les multiples réalités temporelles, créant une stabilité harmonique qui équilibrerait les aléas du temps et unifierait l’humanité à travers les époques. Les harmonies temporelles révélèrent un motif récurrent : des moments de grandeur et d’altruisme côtoyaient des périodes de conflit et de désunion. L’électron, lui-même, permit de voir au-delà des schémas du temps et de comprendre que chaque action, chaque choix, résonnait à travers les époques.


	Les explorateurs temporels réalisèrent que les vibrations temporelles provenant de l’Interstellaire Électron Négatif reflétaient les conséquences de chaque décision humaine à travers le continuum temporel. Les harmonies créées par les molécules vibrantes d’énergies éclairaient les voies possibles de l’humanité, montrant comment chaque geste avait le pouvoir d’influencer non seulement le présent, mais également le passé et l’avenir. La découverte de cet électron devint un guide pour l’humanité, une boussole temporelle indiquant la voie à suivre. Elle montra que chaque individu, à chaque instant, était un maillon essentiel dans la composition de l’histoire, capable de contribuer à l’égalité universelle du temps.


	Les leçons tirées de cette révélation électrifiaient les étreintes temporelles, apportant une profonde compréhension des liens qui unissent les humains à travers les âges. Les gens commencèrent à agir avec plus de conscience, réalisant que chaque acte, aussi infime soit-il, pouvait influencer le grand orchestre de l’histoire.


	L’Interstellaire Électron Négatif : un enseignement pour les générations futures, un rappel constant que chaque être humain avait le pouvoir de modeler l’avenir à travers ses choix et ses actions. Cette révélation changea fondamentalement la perception du monde, amenant l’humanité à rechercher l’harmonie, la compassion et l’unité à travers les âges. Ainsi, la découverte de l’Interstellaire Électron Négatif et la composition donnèrent un sens nouveau aux agissements humains, en montrant que chaque individu était un compositeur de l’histoire, contribuant à une requête infinie du temps.


	À mesure que l’humanité prenait conscience de l’impact de ses actions sur la composition de cette harmonie temporelle, un changement fondamental s’opéra dans les sociétés à travers les époques. Les leçons tirées de la Leçon Universelle devinrent des piliers centraux, guidant les choix et les valeurs des civilisations. Les récits des explorateurs temporels, transmis de génération en génération, devinrent une source d’inspiration. Ces histoires soulignaient l’importance de la bienveillance, de la coopération et de l’empathie dans la continuité du temps. Les sociétés s’unirent pour créer un monde où chaque action était guidée par la recherche de l’harmonie et du bien-être collectif à travers les âges.


	Les dirigeants politiques, les philosophes et les scientifiques collaborèrent pour établir des politiques et des initiatives axées sur l’équilibre entre les différentes époques. Ils reconnurent que les décisions prises aujourd’hui entraînaient des répercussions qui se faisaient sentir à travers les époques, influençant la composition globale de la matière à la duplication infinie. Les explorateurs temporels devinrent des éducateurs, transmettant les enseignements de l’Interstellaire Électron Négatif (IEN) dans des institutions dédiées à l’étude de l’impact temporel des actions humaines. Les chercheurs, grâce à leur compréhension plus approfondie des vibrations temporelles, travaillèrent à trouver des moyens de corriger les dissonances du passé et d’optimiser l’harmonie future.


	Cette nouvelle perspective temporelle transforma les relations interculturelles et internationales. Les différences entre les civilisations furent célébrées comme autant de notes uniques contribuant à la richesse de l’univers tout entier.


	La diversité : une source d’enrichissement, chacun apportant sa propre contribution à l’ensemble du cosmos temporel.


	Et ainsi, l’ordre galactique était littéralement comparé au socle sur lequel reposait l’évolution de l’humanité à travers la brise des âges…


	Chaque être humain se découvrit être à la fois un compositeur et un interprète dans cette grande œuvre temporelle, contribuant à l’harmonie collective qui érige les fondements de l’espace et du temps.


	Cette nouvelle conscience temporelle façonna un monde où les choix étaient prédominés par la vision d’un chant harmonieux, où les actions étaient orchestrées pour créer un avenir où passé, présent et futur résonnaient en parfaite symbiose.




 


	 


	 


	 


	 


	« Le Berbère et le Pot d’Échappement du Futur »


	 


	 


	 


	Au cœur des terres berbères, un homme nommé Khalil, berger paisible et curieux, découvre un étrange objet métallique enterré dans le sable brûlant du désert. Fasciné par cette découverte insolite, Khalil exhume le mystérieux objet, un pot d’échappement compliqué, aux reflets étincelants, provenant d’une époque et d’un endroit inconnus. Perplexe devant cet objet énigmatique, Khalil se demande s’il s’agit d’un don des dieux ou d’une étrange météorite venue du ciel. Incapable de comprendre sa fonction, il décide, avec une dose d’ironie et de perplexité, de le découper avec ses outils rudimentaires, pensant en faire des ustensiles ou des artefacts pour son quotidien.


	Au fur et à mesure que les étincelles jaillissent de l’objet, une idée incongrue germe dans l’Esprit de Khalil. Il envisage de forger des armes, des épées d’une conception futuriste, à partir des morceaux de ce pot d’échappement. D’un geste audacieux et inspiré par une ironie sans pareille, il entame un processus artisanal pour façonner ces lames singulières. Étonné par sa propre audace, Khalil s’amuse de la situation. Il façonne alors des épées inédites, mêlant les technologies du futur à la tradition ancestrale des artisans de son époque. Les lames créées étaient à la fois étrangement modernes et empreintes de la noblesse des armes de l’époque. Les habitants de la région, fascinés par ces armes extraordinaires, les accueillent comme des objets magiques dotés de pouvoirs surnaturels. Khalil, quant à lui, sourit à la perspective inattendue que de simples éclats de métal futuriste deviennent des reliques légendaires, portant en elles une ironie qui traverserait les siècles.


	Khalil, le berger ingénieux, ne se doutait pas que ses créations insolites allaient susciter un intérêt bien au-delà de sa contrée berbère. Les voyageurs de passages, les marchands itinérants et même des émissaires venant de contrées lointaines entendirent parler des légendaires « Épées du Futur forgées à travers le passé ».


	La nouvelle de ces armes inhabituelles se répandit comme une traînée de poudre à travers les terres lointaines du système oriental. Khalil, lui-même, restait perplexe face à l’engouement que suscitaient ses créations, se demandant comment des morceaux d’un simple pot d’échappement avaient pu devenir si prisés et vénérés.


	Les artisans de la région, inspirés par la créativité de Khalil, se mirent à reproduire ses techniques de fabrication. Bientôt, des épées semblables, nées de l’étrangeté d’un objet venu du futur, devinrent la nouvelle tendance parmi les guerriers et les seigneurs de l’époque. Certains murmuraient que ces armes possédaient des pouvoirs mystiques, capables de déjouer les ennemis grâce à leur conception étrangement innovante. D’autres affirmaient que leur simple présence intimidait les adversaires, attribuant à ces épées une aura de puissance venant du futur. Des conteurs et des bardes itinérants firent écho à cette histoire incroyable, transformant Khalil en une légende vivante, un berger devenu forgeron magicien capable de transformer des objets futuristes en armes d’une époque oubliée.


	Cependant, malgré la fascination générale, Khalil gardait le sourire, conscient de l’ironie de la situation. Lui qui avait transformé un simple pot d’échappement en symbole d’une époque révolue, avait sans le savoir lancé une nouvelle légende, écrivant un chapitre farfelu dans les annales de l’histoire. Des chercheurs, fascinés par la légende des « étonnantes épées du futur forgées dans le passé », se lancèrent dans une quête scientifique. Ils entreprirent une étude approfondie pour comprendre comment un objet d’une époque moderne avait pu se retrouver mystérieusement enfoui dans le passé lointain.


	Attirés par la curiosité et les avancées technologiques, ces érudits explorèrent les mystères du temps à l’aide de théories avancées. Leur enquête révéla une anomalie temporelle extraordinaire, une distorsion imprévue ayant projeté le pot d’échappement du futur dans les méandres de l’histoire, créant ainsi un paradoxe temporel énigmatique. Cet événement singulier, étudié sous tous ses angles, était examiné et revu de près : une source de création pour repenser les théories quantiques et les implications des voyages temporels. L’histoire des Épées du Futur forgées dans le passé scrutait un cas d’étude captivant, illustrant les complexités et les mystères entourant les voyages temporels.


	Pour Khalil, ce berger humble et ignorant de l’attention qu’il suscitait, sa découverte farfelue demeura simplement une curiosité locale, un acte ironique qui avait donné naissance à des légendes et des récits épiques au sein de sa communauté. Ainsi, l’histoire de Khalil et du mystérieux objet venu du futur se perpétua dans les mémoires, devenant un symbole de la façon dont un simple artefact pouvait rivaliser les mesures du temps et nourrir l’imagination des Esprits curieux.


	Les habitants des contrées lointaines, intrigués par les récits des Épées du Futur forgées dans le passé, ne pouvaient s’empêcher de sourire en imaginant l’ironie de la situation. Comment un simple pot d’échappement du futur avait-il pu devenir une arme d’une époque passée ? Les guerriers et les seigneurs, avides de posséder ces lames légendaires, se trouvèrent eux-mêmes surpris de la nature insolite de ces armes. Tenir une épée forgée à partir d’un objet aussi banal et technologique qu’un pot d’échappement était pour le moins déconcertant. Les combattants, plus habitués aux épées forgées avec des métaux précieux et des techniques ancestrales, regardaient ces nouvelles armes avec un mélange de curiosité et d’amusement. L’idée que des éclats de métal, provenant d’un objet aussi utilitaire qu’un pot d’échappement, puissent être transformés en armes redoutables semblait absurde, voire comique.


	Les scènes de bataille où les guerriers maniaient ces épées modernes, se battant avec des morceaux de technologie du futur transformés en armes du passé, étaient à la fois surréalistes et cocasses. L’idée de voir un pot d’échappement, à l’origine conçu pour évacuer les gaz d’échappement d’un véhicule, devenir une lame flamboyante dans un duel entre guerriers évoquait davantage le burlesque que l’épique.


	Certains combattants, usant de ces armes singulières, ne pouvaient s’empêcher de rire en imaginant l’ironie de la situation. L’absurdité de voir un pot d’échappement transformé en objet de combat était une source de divertissement et de légèreté au sein des batailles.


	Et pourtant, malgré cette absurdité apparente, ces armes, bien que farfelues, étaient d’une efficacité surprenante. La combinaison de la technologie du futur et de l’artisanat ancestral avait donné naissance à des lames tranchantes et résistantes, défiant toutes attentes.


	Ainsi, l’absurdité de voir un pot d’échappement du futur devenir une arme du passé était un paradoxe comique qui égayait les Esprits des combattants, leur offrant une pause ludique au cœur des conflits.


	Alors que les guerriers se divertissaient avec ces armes aussi singulières qu’efficaces, Khalil, le berger à l’origine de ces épées insolites, observait avec amusement le tumulte qu’avait provoqué le fruit de sa découverte.


	S’éloignant des champs de bataille et de l’effervescence des récits épiques, Khalil décida de prendre un moment de répit.


	Se retirant à l’écart, loin des tourments de la guerre, il se dirigea vers un marchand ambulant, curieux d’expériences nouvelles, proposant des saveurs exotiques.


	Ses yeux s’illuminèrent à la vue d’une glace à la vanille, un plaisir sucré et rafraîchissant qui lui semblait aussi étrange et surprenant que les épées forgées à partir du pot d’échappement du futur.


	Savourant chaque bouchée de cette glace à la vanille, Khalil, le berger devenu malgré lui artisan d’armes farfelues, laissa échapper un sourire paisible. Dans ce monde où l’absurde rencontrait l’épique, où le futur se mêlait au passé, il savoura ce moment de douceur, loin des tumultes des batailles, goûtant à la simple délectation d’une glace à la vanille.


	Ainsi, Khalil, le protagoniste involontaire d’une histoire improbable, trouva un instant de paix et de bonheur dans une simple glace à la vanille, terminant ainsi son long périple insondable.


	 


	Vendredi 24 novembre 2023


	Cordialement,


	 


	Très chers lecteurs passionnés, je vous souhaite d’ores et déjà d’excellents merveilleux moments enchanteurs et jolis comme Le Monde !


	 


	Wolf Green, écrivain




 


	 


	 


	 


	 


	Psychiatrist


	 


	 


	 


	Léo, 18 ans, se retrouve allongé dans un lit d’hôpital. Autour de lui, l’atmosphère feutrée accentue la gravité de sa situation. Ses yeux, imprégnés d’une lueur à la fois confuse et perçante, parcourent lentement la pièce. À ses côtés, une infirmière attentive semble attendre, prête à répondre à ses questions, mais Léo reste silencieux. Les échos d’une querelle parentale retentissent encore dans sa tête, une cacophonie d’accusations et de rancœurs déchirantes. Il se remémore la violence inattendue, le verre brisé sous le poids de la tension. Un geste impulsif, exacerbé par des années de dysfonctionnement familial.
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